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A l’église de Gruyères 

Soirée réussie du chœur paroissial 

Le chœur mixte « La Gruena » 

A côté de ses nombreuses prestations au 

service des offices solennels, « La Gruéria », 
chœur mixte de Gruyères, a tenu à présen- 
ter, pour la seconde année, un concert à la 

population. A l’église de Saint-Théodule, ven- 

dredi soir, les choristes ont offert un large 
éventail de chants liturgiques qui témoigna 
de la qualité avec laquelle ils s’acquittent de 
leur mission première. En seconde partie, le 
chœur mixte « L’Alouette », de Fribourg, con- 

féra à la soirée une note plus gaie, interpré- 
tant un programme de mélodies populaires 
fort appréciées par le public. 

L’effectif de « La Gruéria », impressionnant, 
comprend une cinquantaine de chanteuses et 
chanteurs. Le directeur, M. Jean Despond, 
instituteur, les conduit avec sûreté et un in- 
déniable talent dans les difficultés les plus 
diverses. Le chant rituel ne pardonne pas les 

imperfections. Après le très beau « Peuple des 

baptisés », de Paul Décha, « Locus iste a Deo 
factus est », de Bruckner, répandit une aura 

de piété dans le sanctuaire. Deux chœurs de 

Grégor Aichinger, « Factus es repente de cae- 

lo » et « Confirma hoc Deus » furent rendus 
dans la plénitude de leurs intonations sugges- 
tives. « O Jesu Christe », une pièce du seiziè- 
me siècle, de van Berchem, mit en lumière 
les virtualités du chœur, un sens du phrasé et 
des nuances indéniable que laisse transpa- 
raître la direction avisée de M. Despond. 
« Processional des mystères », un recueil de 
litanies orientales adaptées par un mystique, 
précéda ensuite un motet de Duruflé, « Ubi 
Caritas », et le magnifique « Gloire à ton nom 

divin », de Georg Friedrich Haendel. Ce fut 
dans cette atmosphère de recueillement que 
le président Maurice Murith présenta son rap- 
port annuel, saluant dans l’assistance les au- 

torités communales et paroissiales et le doyen 
• Joseph Jordan, choriste lui aussi. L’orateur 

remercia « L’Alouette », de Fribourg, pour sa 

collaboration. Il parla ensuite de la mission 
des chœurs d’église, empreinte de dévoue- 
ment largement dédommagé par l’amitié, la 

joie de chanter et la possibilité de s’exprimer. 
« Deux ou trois mesures de ces mélodies suf- 

fisent parfois à nous situer, à nous émouvoir 
et même à évoquer tout un monde ». Un hom- 
mage de reconnaissance alla enfin à celui qui 
se révèle être un chef au pupitre de direction. 

Les chanteuses quittèrent ensuite le chœur 

pour laisser aux hommes interpréter « Clar- 
tés », tiré de la célèbre « Flûte enchantée », de 
Mozart. Les voix sûres et chaudes traduisirent 
bien le dualisme permanent de la vivacité et 
de la douceur qui imprègne cet hymne à la 
nature. Le programme se poursuivit avec des 
airs profanes. « La Gruéria » passa ce cap 
avec allégresse, conférant avec aisance à ces 

pièces leur caractère divertissant. On enten- 
dit « Tant que vivrai » et « C’est une dure dé- 

partie », de Claude de Sermisy, deux œuvres 

de Georges Aeby, « Il était trois soldats » et 
« Chanson de guerre », et enfin « Colin et Ma- 
riette », de l’abbé Kaelin, qui fut bissé. « Galé 
Gringo », soutenu par la voix sûre du prési- 
dent Maurice Murith, mit un terme à ce bou- 
quet de chansons, que présentait avec poésie 
Mlle Fernande Geinoz, vice-présidente. 

Fondé en 1947 dans le but d’agrémenter les 
manifestations et les soirées, le chœur mixte 
« L’Alouette », de Fribourg, est présidé par un 

ancien membre de « La Gruéria », M. Gérard 

Savary. « C’est pour nous, citadins, un événe- 
ment musical glorieux que de se produire 
dans votre sillage », dit-il, en invitant l’assis- 
tance à oublier pour un instant que de la ca- 

pitale ne viennent que la bise et les impôts. 
« L’Alouette » est dirigée depuis quatre ans 

par M. Pierre-André Defferrard, qui avait choi- 
si un programme correspondant à sa vocation. 
Des pièces de l’abbé Bovet, « L’Immortelle de 
Jean », « Le chagrin de Madeleine » et la 
« Chanson des quenouilles », de Daetwyler, 
« Le Rhône » et « La ballade du tondu », de 

Volery, « Chansons, saisons » et « Four un lac » 

et de nombreux autres compositeurs populai- 
res divertirent un auditoire enchanté. Com- 
posée de 26 qiembres, habilement dirigée^ 
« L’Alouette » s’envola avec grâce dans ces 

airs plaisants et contribua avec bonheur à la 
réussite de cette soirée vocale. 

L. R. 
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Les chanteurs de « La Gruéria » (Photos J.-R. Seydoux) 

A MARSENS 

Remarquable concert è choeur uiitte „Lè Dzivà" 
et de la Chorale de l'Hôpital 
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La Chorale de l’hôpital psychiatrique 

Samedi dernier, dans la grande salle de 
l’hôtel de la Croix-Blanche, à Marsens, une 

forte affluence avait répondu à l’invitation des 
sociétés de chant de ce lieu pour leur concert 
annuel. Il faut dire d’emblée que ce village 
à l’honneur de compter, outre le chœur mixte 
local <t Lè Dzoyà », l’excellente Chorale de 
l’hôpital psychiatrique. Ce fut, d’ailleurs, cette 
dernière, entraînée de main de maître par 
M. Camille Golliard, qui ouvrit la soirée. Ce 
chœur d’hommes, formé par les employés des 
Etablissements psychiatriques, a la chance 
de compter dans ses rangs le très sympathi- 
que Bernard Romanens, le soliste qu’il n’est 

plus besoin de présenter. Cette chorale, qui 
chante à la chapelle de l’hôpital, interpréta 
quelques excellentes pièces de son répertoi- 
re. Relevons au passage le « S’Nami Bog » 

(Viens à nous) arrangé par J. Rochat, « Soir 
de Fête », de J. Bron, et surtout « L’Armailli 
des Grands Monts » et « Djian de la Boyèta », 
de Joseph Bovet, qui furent remarquablement 
interprétés par les quelque trente chanteurs 

que préside le sympathique M. Jean-Pierre 
Menoud. 

Le chœur mixte « Lè Dzoyà » ouvrit la deu- 
xième partie du concert par la chanson de 

R. Jaquet et Carlo Boller : « Par un beau jour 
de mai ». Les quelque cinquante chanteuses 
et chanteurs présentèrent ensuite différentes 

pièces de leur répertoire varié. A relever le 
« Ecouter mon cœur », de Michel Corboz, et 
« Nouthra Dona di Maortse », de Joseph Bovet. 
La baguette était tenue par M. Gilbert Mail- 
lard, tandis que la présidence du chœur mixte 
est assumée par M. Aimé Corpataux. 

Le chœur mixte « Lè Dzoyà » et la Chorale 
de l’hôpital s’unirent ensuite pour interpréter 
» La montée à l’alpage » et le « Ranz des 
vaches » avec, bien sûr, Bernard Roma- 
nens en soliste. 

Les organisateurs avaient invité, d’autre 
part, le fameux groupe de musique « La Cor- 
minette » formé par quelques musiciens de la 
« Landwehr » de Fribourg. Ce groupe, qui 
accompagne à l’occasion Bernard Romanens, 
termina la soirée par différents morceaux qui 
ravirent l’oreille des mélomanes présents. 

Aux termes de ces quelques lignes, il nous 

reste à féliciter les chanteurs et musiciens 

pour leurs excellentes et précises interpréta- 
tion et les remercier pour le très bon moment 

passé en leur compagnie. 
A. N. 

Le chœur mixte « Lè Dzoyà » (Photos J.-R. Seydoux) 
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Imaginons un instant que ce soit 
vrai. Plus de vitrines, plus d'em- 
ballages alléchants, d’étiquettes 

i colorées, plus d'enseignes, 
i Plus rien que des sacs, des 
cornets gris et ternes, des boîtes 
de fer blanc anonymes, des 

inscriptions laconiques. Et des 
journaux maigres, très maigres, 
sans aucune publicité. 
Quelles vont être, pour chacun 

de nous,.les conséquences de 
cette suppression arbitraire de 
toute publicité? Privée des 
annonces de son journal, où la 
ménagère ira-t-elle chercher 
l'offre avantageuse, l’adresse du 
bon détaillant? Comment le 
fabricant vendra-t-il désormais 
un nouveau produit que personne 
ne connaît et ne pourra connaître. 
«La publicité coûte cher», dit-on. 
Les prix vont donc baisser. Bien 
au contraire. C’est la publicité 

qui fait baisser les prix. Pensons 
aux armoires frigorifiques, pour 

ne citer que ce produit, dont le 
coût a baissé de moitié en peu 
d’années. En créant la demande, 
une demande toujours plus 
large, la publicité favorise la 
fabrication en séries, en séries 
toujours plus grandes, à des prix 
de revient toujours plus réduits. 
D'innombrables produits, autre- 
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fois inaccessibles aux budgets 
modestes, sont aujourd’hui à la 
portée de chacun. Grâce à ta 
publicité, grâce aux annonces de 
votre journal, trait d'union entre 
l’offre et la demande et stimulant 
de la qualité. 

L’annonce, 
reflet vivant clu marché 


